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Contrôle qualité

PUBLICITÉ

Aurélie et Mathias Félix
ont l’immense bonheur d’annoncer la naissance

de leur fille

Juliette Lucie
le 29 octobre 2012

Avigael, David et Raphael Senouf (Benhamou)
ont le bonheur de vous annoncer la naissance

de

Maxime, Samuel
le 1er novembre 2012

Naissances

Vergers

Sept coopératives
constitueront
la moitié du futur
quartier. Histoire
de favoriser la
participation

Christian Bernet

Une brise «écolo-bobo» souffle sur
le futur quartier des Vergers. Un
tea-room autogéré; des ateliers
pour réparer les vélos; des locaux
pour entreposer les légumes des
paysans du coin. Voilà pour le dé-
cor. A Meyrin, les coopératives di-
tes participatives ont la cote. Ce
sontellesquivontconstituer lamoi-
tiéduquartier, soit620logementsà
elles toutes seules.

C’est la volonté de la commune,
avalisée par son Conseil municipal
lundi dernier. Meyrin possède la
moitiédes terrainsdesVergers, l’un
des grands projets du canton. Elle a
décidéd’octroyerauxcoopératives
la quasi-totalité de ses droits à bâtir.
Un tel pari est sans doute une pre-
mière.

«Pour faire un écoquartier, il ne
suffit pas de construire écologique,

déclare le maire, Pierre-Alain
Tschudi. Il faut aussi que les habi-
tants s’impliquent socialement.»

Fort de ce credo, la commune a
lancé un appel à candidatures. Elle
a reçu une trentaine de réponses.
Parmicelles-ci figuraientcellesd’in-
vestisseurs alémaniques et de coo-
pératives de régies de la place.
«C’est un jury indépendant du poli-
tique qui a fait le tri, explique le
maire. Au final, seules des coopéra-
tivesparticipatives,àbutnonlucra-
tif,ontétéretenues.»Ellessontsept
en tout, auxquelles s’ajoute Nou-
veau Meyrin, la fondation aux
mains de la commune.

Auront-elles les épaules assez
solides pour se lancer dans ces opé-
rations?«Nousavonsvérifié leurca-
pacité à le faire», explique Philippe
Maag,chefdeprojetà lacommune.
Les gros morceaux ont d’ailleurs
été attribués à des structures qui
n’en sont pas à leur coup d’essai.
Les coopératives des Ailes et du Ni-
ton réaliseront les deux tours. La
Codha s’est vu octroyer un immeu-
ble et demi.

Agriculture de proximité
Passé le critère économique, les
candidats ont aussi été jugés sur
leurs idées pour animer le quartier.

La «démarche participative» est ici
le maître mot. L’agriculture de
proximité est valorisée via des
points de dépôt-vente pour les pro-
ducteurs locaux ou des celliers col-
lectifs. Des appartements sont pré-
vuspourmêler les locataires jeunes
et vieux. Des foyers sont envisagés

pourdeshandicapés.Unecoopéra-
tive veut gérer collectivement les
espaces communs et favoriser les
petits services entre voisins. Et on
ne compte pas les salles commu-
nes.

Cette effervescence participa-
tive trouvera un terrain fertile. Les
espacespublics,qualifiésde«cham-
pêtres»disposerontde jardinspota-

gers. Enfin, la commune a lancé un
appel à candidatures pour attirer
des activités dans les rez-de-chaus-
séeduquartier.Sesontdéjà inscrits
des boulangers, des médecins, un
centre de yoga, une école spéciali-
sée et, bien sûr, une pharmacie.

Chantier en 2014
Les coopératives retenues se ver-
ront octroyer un droit de superficie
par la commune. La rente s’élèvera
à environ 22 francs le mètre carré
parannée.«Cetarifcorrespondaux
5% des 452 francs le mètre carré,
définis par l’Etat», explique Phi-
lippe Maag. La commune touchera
ainsi près de 1,4 million par année.

Des recettes qu’il faut mettre en
regard des coûts que la commune
devra avancer. Routes, canalisa-
tionsetécole, toutcecicoûteraprès
de 80 millions de francs.

Les coopératives ont une année
pour présenter leur projet définitif.
Dans un an, elles devront déposer
lesdemandesd’autorisation.Cequi
laisse espérer des débuts de chan-
tiers à l’été 2014.

Enfin, pour ceux qui trouve-
raient ce futur quartier trop mar-
qué par l’esprit coopératif, rappe-
lons que l’autre moitié du quartier
sera réalisé par des privés.

«Dans un
écoquartier,
il faut que
les habitants
s’impliquent
socialement»

Pierre-Alain
Tschudi
Maire
de Meyrin

Elu MCG accusé de
menaces: affaire classée

Le Ministère public
n’entre pas en matière dans
une bisbille politique
survenue à Vernier

L’accrochage verbal a fait grand
bruit. Celui survenu en 2011 à Ver-
nier entre un travailleur social
hors murs et l’ex-conseiller admi-
nistratif MCG Thierry Cerutti. Le
premier a déposé une plainte
pour menaces, tandis que le se-
cond a répliqué par deux plaintes
pour diffamation. Le Ministère
public n’est pas entré en matière.

A l’époque des faits, le MCG
reproche à Thierry Apothéloz,
alors candidat au Conseil adminis-
tratif, d’avoir utilisé des tra-
vailleurs sociaux hors murs pour
faire campagne. La tension, parti-
culièrement vive avec l’un deux,
éclate le 30 août. «Voilà le faux-
cul», lance Thierry Cerutti en croi-
sant un éducateur. Dans la procé-
dure, l’ex-maire de Vernier assure
avoir tenu ces propos «dans le ca-
dre d’une conversation téléphoni-
que privée, qui désignait un tiers
non identifié». L’éducateur prend
en tout cas le message pour lui,
rétorque: «Ta gueule», avant d’en-
tendre ce qu’il estime être une
menace: «On va bien s’occuper de
toi.»

Pour le Ministère public, cette
menace «n’apparaît toutefois pas
suffisamment grave pour tomber
sous le coup de la loi pénale». La
justice considère par ailleurs que
le travailleur social n’a pas calom-

nié l’élu MCG en le dénonçant.
Yann Boggio, secrétaire général
de la Fondation genevoise pour
l’animation socioculturelle
(FASe), avait porté l’incident à la
connaissance de la Mairie de Ver-
nier. Une démarche diffamatoire,
selon Thierry Cerutti. Bien que
l’infraction soit réalisée, elle n’est
pas intentionnelle, estime le Mi-
nistère public, qui n’entre pas en
matière. Le recours déposé
auprès de la Chambre pénale par
le député MCG a été rejeté.

«C’est une décision politique!»
fustige Thierry Cerutti, estimant
ressortir «totalement blanchi» de
cette affaire. «Je n’ai jamais frappé
ni menacé cet homme.» De son
côté, Yann Boggio, ne fait aucun
commentaire sur le sujet.
Sophie Roselli

Le MCG Thierry Cerutti dit être
«totalement blanchi». L. GUIRAUD

Paris-Genève en TGV? Neuf heures
de galère et arrivée à 3 h du matin

Le train de 18 h 11 a failli ne
jamais arriver à destination
ce jeudi. Récit d’un voyage
cauchemardesque

«Paris et Genève, enfin voisins!»
Enfin presque. Ce jeudi, le TGV de
18 h 11 a porté un coup à la fa-
meuse publicité de Lyria, qui
vante un temps de parcours de
3 h 05 entre les deux villes. La Ge-
nevoise Marjolaine Tonson la
Tour et une centaine de passagers
ont mis près de neuf heures pour
rallier Cornavin. Gare de Lyon, le
ton est donné. «Nous avons été
avertis d’un problème de caté-
naire obligeant notre train à em-
prunter une ancienne ligne, plus
lente», explique-t-elle. Confirma-
tion: la SNCF est victime d’un acte
de malveillance. Des voleurs de
cuivre ont coupé des câbles.

La banlieue parisienne est un
lointain souvenir quand le convoi
s’arrête une première fois. Le

train qui le précède a percuté un
sanglier. «A ce moment, tout le
monde rigolait», se remémore
Marjolaine Tonson la Tour. Les
passagers vont vite déchanter.
Bloqués en rase campagne, ils se
ruent sur le wagon-bar. Rupture
de stock. Le personnel de la SNCF
distribue alors des kits de survie,
des boîtes en carton portant l’ins-
cription: «Repas pour mieux vivre
l’imprévu jusqu’à destination.»

Nouvelle blague quelques heu-
res plus tard alors que le convoi
est reparti. Les passagers appren-
nent que leur train a tout bonne-
ment été oublié durant une heure
par les aiguilleurs de la SNCF, dé-
bordés. «Entre le sabotage et le
sanglier, ils ont omis de nous faire
redémarrer alors que le trafic était
rétabli», rapporte la Genevoise.

A 23 h, le Jura est en ligne de
mire. «Bonne nouvelle», annonce
le chef de train: des bus navettes
prendront en charge les passagers
privés de correspondance. Pour-

tant, une heure après, c’est l’esto-
cade: «Bellegarde, gare terminus,
tout le monde descend!» Les voya-
geurs prisonniers se mutinent.
«C’était la panique à bord. Un pré-
posé appelait la SNCF: donnez-
nous des cars ou je vais me faire
lyncher!» rapporte la retraitée. Le
responsable du train justifie l’ar-
rêt par des travaux côté Suisse.
«Le tronçon La Plaine-Genève fait
l’objet d’une modification de la
ligne de contact, confirme Jean-
Philippe Schmidt, porte-parole
des CFF. Nous avons dû organiser
l’arrêt du chantier.»

L’horloge de Cornavin affiche
3 h 14 à l’arrivée du Lyria parti
neuf heures plus tôt. Au pied de la
gare en chantier, un bus affrété
par la Régie fédérale attend une
trentaine de passagers à destina-
tion de Brigue. Marjolaine Tonson
la Tour a gagné son domicile en
taxi. «J’ai demandé un reçu, con-
fie-t-elle, dans l’espoir de me faire
rembourser.» Julien de Weck

Accident
Un bus
endommage trois
autos à Saint-Jean
Hier à 11 h 40, un bus des
Transports Publics Genevois
(TPG) a éraflé plusieurs véhicu-
les le long de la rue de Saint-
Jean, alors qu’il roulait en
direction du rond-point
Jean-Jacques. «Une conductrice
a pris un virage à droite trop
serré et a touché trois voitures
qui étaient garées sur le bord
de la chaussée», explique
Jean-Philippe Brandt, porte-pa-
role de la police. Des témoins
ont aperçu l’employée des TPG,
visiblement choquée suite à
cette collision. La gendarmerie
et la police municipale ont été
dépêchées sur les lieux de
l’accident. CH.D.

Logement: Meyrin mise à
fond sur les coopératives


